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·un appareil duplicateur à géline, quelques 
scies. un étau. 

Au cours de la troisième année, refection de 
la classe, installation d'un lavabo, remplace­
ment de notre vieux poële, achat d'une biblio­
thèque par la loi Barangé. 

L.a commune nous procure_ un nouveau ta­
bleau. 

Cet aménagement réalisé avèc les moyens 
du bord n'est certes qu'une solution provisoire, 
mais néanmoins elle m'a permis de faire du 
bon travail éducatif avec mes élèves lors des 
deux précédentes années scolaires. 
· Je pense aux cours des deux années suivan­

tes obtenir peu à peu le remplaceme~t des 
vieilles tables branlantes à deux places .par 
des tables individuelles à sièges indépendants, 
l'achat d'un appareil de proje~tion, avec de 
no.mbreux films, l'aménagement d'une vieille 

-cuisine, située !>, côté de l'école en sali!' de 
projection pour les élèves, la construction à 

VERS UNE MÉTHODE 
Alors que toutes les conditions nécessaires 

ont été réunies pour qu'un jour se soit impo· 
sée une méthode ;,ature!le d'expression écrite 
dont nous sommes redevables à Frein et , je 
pense que l'heure d'une méthode naturelle de 
musique n'a pas encore sonné. 

Educateurs, adultes, adolescents, notre sen­
sibilité musicale a été étouffée, brisée par les 
conditions de la vie moderne et surtout par 
notre éducation. Les enfants subissent la loi 
de cette société et leur sensibili~ est marquée 
dès leµr conception. Co.mment pourrait-il exis, 
ter une authentique expression musicale libre 
alors que nous en ignorons tous les éléments ? 

li ne s'agit pas de regretter un stade de so­
ciété révolu où l'expression musicale était à 
la fois sociale et de qualité, mais bien de re­
découvrir !'essence même des valeurs musi­
cales, de les réadapter, voire de les imposer . 
à la vie moderne. 

Pour cela, nous avons d'abord à redécouvrir 
en nous les possibilités musicales qui existent 
et surtout à refaire l'éducation de notre sensi­
bilité, nqn par des méthodes intellectuelles et 
savantes, mais par des procédés essentielle­
ment musicaux et vivants. La grande leçon 
du stage musical qui vi!"nt de se dérouler à 
Mazaugues a été justement de déco.uvrir qu'il 
était possible; à noµs adultes, de nous iµiposer 
une méthode autodidactique qui nous permet­
trait cette « ré,éducation » , grande leçon que 
j'ai retirée moi-même du travail accompli au­
près de W . 1-\émit qui a été pour moi u11 pé­
dagogue davantage qu'un ·musicien. 

- Et ce n'est qu'un~ fois notre propre éduca-. 
tion refai te c;ue ::cu3 se:cns ca;:: o.b! ~s de met-

côté de l'école d'une salle des fêtes. Avec la 
Coopérative nous . pensons nous procurer une 
autre police ·d'imprimerie C. 24 pour la sec­
tion enfantine (nous possédons déjà le C . 10 
pour le CS-FE. le C. 12 pour le CMI CE2, 
le C. 14 pour le CEi et le CP2 et le C . 16 
pour le CPI). un limographe automatiqu!" en 
remplacement de notre ancien limographe 
13,5 x21 et nous faire confectionner par un 
menuisier un meuble spécial poµr ranger nos 
fiches et nos gravures de différents formats 
ivoir Educateur n° 6 du 15 janvier 1953 p. 295). 

J'ai tenu à • rédiger ce bref compte rendu de 
)'aménagement matériel de ma classe, afin de 
montrer aux jeunes camarades désirant se lan­
cer dans la technique Freinet, qu'il était rela­
tivement facile d'équiper sa classe pour réa­
liser peut-être à 70 ou 60 % Ul'I enseignement 
revivifiant " par la vie pour la vie par le 
travail " · 

GROSJEAN (Hte-Sa8ne). 

NATURELLE DE MUSIQU~ 

tre les .,nfants au contact de ces réalités et 
par là d'éduquer leur sensibilité en créant un 
climat musical propice dans nos classes. Ceci 
me semble constituer un point de départ essen­
tiel, une étape qui ne saurait être brûlée. 

Cette étape franchie , il faudra nous atteler 
à d'autres tâches qµi, dans une société musi­
calement renouvelée, pourront alors nous per­
mettre de promouvoir une authentique mié­
thode nat1,1relle d'expression musicale libre. 

Voilà dans quelles perspectives se situe mon 
travail actuel. Je vais vous le présenter par 
cette série d'articles : 

- Pourquoi je considère le chant comme 
un élément essentiel du climat musical de 
nos classes. 

Comment j'en constitue le répertoire. 

Comment je soigne l' expression vocale de 
mes élèves. 

Comment j'ens"'igne et je dirige le chant. 

Quand et comment chantons•nous en 
classe ? 

- Comment je . conçois l'audition musicale. 
- Je réserve une place importante au mou-

vement comment j'utilis!" les jeux chantés 
et les danses folkloriques . 

- Comment je réalise la technique des chan­
sons à danser présentée par H. Goldembaum. 

- Quels sont l~s divers autres aspects du 
travail musical libre que j'envisage. 

Le contenu de ces articles sera essentielle­
ment pratique et authentiquement iss~ de l'ex­
périence. 

Charles ALLO 
M azaugues (Va r). 
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